
LA DECROISSANCE, KESAKO ?!?

La décroissance, c'est la croissance négative ? 

La  croissance  négative  (il  fallait  l'inventer  !)  est  appelée 

récession par  les  économistes.  C'est  un  phénomène  subi qui 

arrive inévitablement  dans un modèle économique entièrement 

basé sur l'impératif d'une croissance infinie sur une planète 

aux ressources limitées. 

La  pensée  de  la  décroissance,  elle,  veut  sortir  de 

l'économisme. Contrairement  à  la  récession,  elle  doit  être 

voulue par l'ensemble des acteurs d'une société qui voient en 

elle l'occasion de redéfinir les conditions d'un vivre ensemble 

équitable, plus sobre et soutenable à long terme.

La  décroissance,  c'est  donc  en  quelque  sorte  l'anti-

récession.

Décroissance,  développement  durable,  quelle 

différence ?

Le terme développement durable définit un concept politique et 

économique flou et basé sur un pléonasme, le « développement » 

impliquant de lui-même une  « croissance durable ».  Orchestré 

au niveau mondial par les plus gros pollueurs de la planète 

tels que Total, Nestlé, Areva et consorts, on pourrait le résumer 

par la maxime suivante : Polluer moins pour pouvoir polluer plus 

longtemps.

La décroissance, elle, remet en cause le bien fondé même de 

la notion de Développement lorsqu'il  est  une fin en soi.  Il 

peut  être  souhaitable  (ou  non  !)  pour  telle  ou  telle  réalité 

précise, cependant il doit ne rester qu'un  moyen au service du 

bien-être de tous. 

Franchement, est-ce bien sérieux de parler de 

décroissance  en  ces  temps  de krach  boursier, 

boom  des  inégalités  et  autres  émeutes  de  la 

faim ?

Le  mouvement  pour  la  décroissance  cherche  justement  à 

formuler  un  projet  permettant  de  trouver  des  solutions  aux 

dysfonctionnements  évidents  et  de  plus  en  plus 

catastrophiques du capitalisme productiviste.  Il  s'agit  ici  de 

sortir d'une logique consumériste  pour en adopter une autre, 

basée sur un constat réaliste des inégalités sociales croissantes 

et  de  l'impasse  économique  et  environnementale  liée  à  la 

raréfaction des ressources naturelles. 

Ce  projet de  société implique  la  naissance  d'un  nouveau 

paradigme, c'est à dire la mise en place de nouvelles politiques 

à élaborer dans le consensus démocratique,  en rupture avec 

celles qui gouvernent nos sociétés.

Comme l'a si bien dit Albert Einstein : « Le monde que nous 

avons créé est le résultat de notre niveau de réflexion, mais les  

problèmes qu'il engendre ne sauraient être résolus à ce même  

niveau. ». 

Ne parlons-nous pas ici d'un retour à l'âge de 

pierre et à l'éclairage à la bougie ?

Ce projet  n'a rien contre le  progrès  en tant  que tel.  Il 

critique la religion du progrès, qui voit dans la  technique et la 

science la source de guérison de tous les maux de l'humanité et 

même, aujourd'hui, de ceux de la planète.

Une  « société  de  décroissance »  ne  se  condamne  pas  à 

décroître  perpétuellement  :  idéalement  a-croissante  à 

terme, son objectif est de créer les conditions d'un vivre 

ensemble serein et équitable, plus sobre et plus convivial. 

La  décroissance,  encore  un  nouveau  dogme 

idéologique ?

Contrairement  au  communisme  et  au  capitalisme,  la 

décroissance n'est pas un modèle économique ni une idéologie 

fournie « clés en main ». 

Ce  projet  de  société  s'inspire  des  travaux  d'intellectuels  et 

d'écologistes dénonçant depuis les années 70 les travers d'une 

société de croissance pour la croissance.

Depuis,  la décroissance se construit jour après jour sur les 

succès d'expériences alternatives  locales et s'enrichie des 

travaux d'économistes,  de philosophes, de politologues,  de 

scientifiques de toutes spécialités... ayant pour point commun 

de  dénoncer  les  incohérences  et  l'inhumanité  des  sociétés 

productivistes. A tel point que l'on peut parler aujourd'hui d'un 

véritable  mouvement  international  pour  la  décroissance, 

composé  de  courants  de  pensée  bien  sûr  influencés  par  les 

particularités de leurs régions de naissance, mais partageant de 

manière trop exceptionnelle pour être fortuite le même constat 

quant au caractère insupportable de la violence économique, 

sociale et environnementale du système économique qui nous 

gouverne tous.



La décroissance n'est-elle pas une « lubbie de 

petits bourgeois » ?

Tout comme l'objectif de croissance pour la croissance, celui de 

décroissance pour la  décroissance n'a aucun sens.  Ainsi,  la 

décroissance ne s'applique pas à tout ni à tous. Elle concerne 

avant tout les « trop croissants », dans l'espoir de partager plus 

équitablement les ressources naturelles de la planète.

Il  s'agit  donc  tout  d'abord  d'une  décroissance  des 

inégalités. 

Quelles  sont  les  valeurs  véhiculées  par  la 

décroissance ?

Nous  devons  contribuer  à  rendre  effectifs  les  principes 

fondateurs de notre société contemporaine. Beaucoup de nos 

luttes  pour  un  meilleur  « vivre  ensemble »  ne  trouveront  pas 

meilleurs soutiens que les fondements mêmes de la société que 

nos pères nous ont légué. Nous devons dépoussiérer ces valeurs 

pour  mieux  nous  les  réapproprier,  nous  donner  les  moyens 

démocratiques de rappeler à l'ordre tout pouvoir dont la ligne 

politique n'aurait pas pour objectif principal le respect de ces 

mots : Liberté, Egalité, Fraternité. 

Et même, pourquoi ne pas ajouter à ces principes de nouvelles 

valeurs telle que la Responsabilité, symbole des efforts que nous 

devons  faire  pour  permettre  aux  générations  futures  de 

connaître la beauté et la merveilleuse diversité de notre belle 

planète, ou même la Frugalité.

La décroissance s'appuie donc résolument sur les principes 

républicains et humanistes fondateurs de notre démocratie. 

Ainsi, nous défendons fermement le caractère universel de la 

Déclaration des Droits de l'Homme. Cependant, conscients de 

son  apparence  éthnocentrique  et  de  l'immense  diversité  des 

cultures humaines, nous sommes contre le droit d'ingérence et 

tout usage de la force destinés à la faire appliquer. 

C'est bien joli tout ça, mais qu'est-ce que vous 

envisagez de faire, concrètement ?

Voici  quelques exemples d'objectifs que l'association pourrait 

se donner à travers ses actions dans le Vendômois :

 Création  d'un  grand  réseau  de  pistes  cyclables 

prioritaires 

 Élargissement  des  zones  piétonnes  dans  l'optique 

d'une  véritable  réappropriation  de  l'espace  public 

urbain 

 Défense et renforcement des réseaux de transport 

collectif,  grandement  insuffisants  aujourd'hui  en 

milieu rural (TLC, TER...)

 Mise  en  place  d'une  grande  politique  agricole  locale 

visant à généraliser l'agriculture paysanne biologique

 Réappropriation de la distribution de l'eau  via des 

régies municipales indépendantes

 Promotion  d'une politique  de  ramassage  et  de 

recyclage plus  ambitieuse,  élargissant  ses  activités 

aux déchets compostables et accélérant la procédure 

de  mise  en  place  d'une  nouvelle  facturation  des 

ordures ménagères au tonnage

 Adhésion  de  la  ville  de  Vendôme  au  réseau 

international des Villes Lentes (Cittaslow)  pour une 

politique  de  la  ville  libérée  des  « impératifs 

économiques » dévoreurs de deniers publics

 Mise  en  place  d'une  monnaie  locale visant  à 

relocaliser  les  échanges  économiques  dans  la  région 

(utilisation du support « La clé vendômoise » ?)

 Mise en avant des potentialités d'une (quasi)gratuité 

de  l'usage  et  d'un  renchérissement  voire  d'une 

interdiction  du  mésusage concernant  les  biens 

communs (eau, énergie, environnement...)

 Lancement d'un débat public quant à la création d'un 

Revenu  Minimum  d'Existence  assorti  d'un  Revenu 

Maximal Autorisé

 Instauration  des  mêmes  réglementations  pour  la 

publicité  à  but  commercial  que  pour  l'affichage 

associatif dans  l'espace  public,  c'est-à-dire  une 

limitation au format 50x70cm

 ...

La décroissance, une belle utopie ?

Voici  ce  qu'en  pensait  en  1977 dans  son  livre  Ecologie  et 

liberté André Gorz, à qui nous rendons ici hommage :

« L'utopie  ne  consiste  pas,  aujourd'hui,  à  préconiser  le 

bien-être par la décroissance et la subversion de l'actuel  

mode de vie ; l'utopie consiste à croire que la croissance de 

la production sociale peut encore apporter le mieux-être, et  

qu'elle est matériellement possible » 

Pour une association des objecteurs de croissance du Vendômois

padv@mailoo.org
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